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Revue des revues

Chercheurs, experts autoproclamés et... le dur test de la réalité

Col EMG Alexandre Vautravers
Rédacteur en chef, RMS+

Liberté
d'expression, liberté académique, volonté

d'inclusion, diversité d'opinion - autant de concepts
nés des Lumières et qui ont permis, en trois siècles,

des progrès scientifiques et démocratiques considérables.
Aujourd'hui cependant, certains fondements sont
ouvertement remis en question - loin de chez nous
par certains régimes autocratiques ou des régimes
conservateurs, mais aussi en Occident, en raison de certains
excès du libérallisme intellectuel.

On sait que la théorie et la pratique ne font pas toujours bon
ménage. Certains auteurs à succès ont d'ailleurs connu de

grandes déconvenues une fois nommés « aux affaires ». Sans

pointer du doigt, on ne saurait bien évidemment ignorer les
échecs de l'anticipation et de la politique étrangère américaine

conseillée puis menée par Zbigniew Brzezinski.

Une part importante de la littérature stratégique ou de
science politique est basée sur des modèles. Lorsque ceux-
ci ne s'appliquent pas ou ne fonctionnent pas, il est souvent
très facile à leurs auteurs d'expliquer que les conditions ont
changé ou que le cas est particulier, qu'il faut davantage de
recherche pour inclure de nouvelles données ou des variables
supplémentaires. Il est assez rare de pouvoir évaluer la
justesse et le bienfondé de tels articles.

Peut-être serait-il temps d'examiner ce que certains
écrivaient, quelques mois avant le conflit en Ukraine

La revue Défense et sécurité internationale (DSI) nous donne
une telle occasion - en or. Dans le numéro 155 de septembre-
octobre 2021, l'article signé par Delphine Deschaux-Dutard,
maître de conférences en science politique au CESICE de

l'Université Grenoble Alpes, s'interroge sur « La Russie, adjuvant

ou fossoyeur de l'autonomie stratégique européenne? »

Cet article est symptomatique : titre acrocheur mais au final
peu en rapport avec la dissertation proposée ou sa conclusion,
problématique (trop large pour être traitée en une page et
demie (p. 42-43), sources insuffisantes (3) et surtout partiales
(Bruxelles). L'argumentation fait valoir que Moscou souhaiterait

davantage de coopération avec l'Union européenne,
en échange de la possibilité de vendre ses armements dans
la zone ; et que la Russie devrait être invitée à participer aux

discussions stratégiques de l'UE. La conclusion met l'accent
sur le danger de désunion européenne et la nécessité d'une
vision commune - sans commentaire. Bref, cinq mois plus
tard, un tel article est pour le moins en décallage par rapport
à la réalité et au plus, pour paraphraser l'ancienne Secrétaire
d'Etat Hilary Clinton «du mauvais côté de l'Histoire. »

Liberté d'expression et académique - entendu, mais pas à

n'importe quel prix. Et il est désormais grand temps de tirer
les conséquences de la myopie intellectuelle et des influences
idéologiques. L'avantage de revues scientifiques, imprimées,
n'est pas seulement leur comité de lecture ou de rédaction,
qui agit en tant que filtre de qualité. C'est aussi le fait que les
écrits restent.

La même revue, DSI, livre a contrario un éditorial non signé

- ce qui est bien dommage car il met le doigt avec beaucoup
de justesse, sur des points très douloureux: «Le cimetière
des ambitions de l'approche globale» (DSI No. 154, juillet
2023, p. 19-22) évoque la fin en queue de poisson des opérations

françaises et multinationales BARKHANE/SERVAL au
Mali ainsi que celle de RESOLUTE SUPPORT - l'opération
de stabilisation de l'ISAF en Afghanistan. En peu de mots,
l'auteur annonce l'échec des engagements de longue haleine
de contre-insurrection et de stabilisation intégrant un volet
militaire, politique et socio-économique (développement).
En encore moins de mots, l'auteur pose les questions et
amène des réponses qui dérangent mais nécessiteront de
véritables remises en question ces prochaines années : une
« incapacité à penser des opérations complexes », le rôle
«déterminant» du politique ; la perception d'une opportunité

à court terme a parfois pris le pas sur la planification à

long terme ; un constat d'échec et des «guerres pour rien ».
Que faire désormais L'auteur répond que les efforts investis

au cours des deux décennies ne s'évaporeront pas du jour
au lendemain et joueront un rôle dans l'avenir de ces Etats.
Il évoque les efforts et le nombre de soldats engagés par la
France et ses partenaires. Il suggère qu'à l'avenir, d'autres
puissances (l'Inde?) puissent jouer un rôle croissant. Et il
propose le remplacement de la doctrine COIN par celle de la

responsabilisation des Etats ainsi que des acteurs.
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